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I INTRODUCTION
A l’instar des autres localités du Sénégal, le département de Matam s’est aussi engagé ce dimanche 9 novembre 2008, à conduire avec beaucoup d’efficacité et de réussite une analyse des problèmes auxquels la localité est confrontée.
Quatre vingt trois (83) participants (voir liste de présence en annexe) ont pris part à cette rencontre. 
La cérémonie d’ouverture a été présidée par l’ancien Ministre Cheikh Hamidou KANE Mathiar. La mise en place du Comité Départemental de Pilotage des Assises s’est déroulée sous la supervision de Monsieur Oumar FALL, membre de la Commission Scientifique Nationale des Assises du Sénégal.

Ce Comité dont le bureau a été approuvé à l’unanimité des citoyens présents se compose comme indiqué en annexe.
Après la cérémonie d’ouverture, le Président du bureau élu, Sidy BA, membre de la société civile, prend le relais pour diriger les travaux.
Les participants ont été repartis en six commissions techniques pour réfléchir sur les thèmes suivants :
· Agriculture - Elevage - Pêche
· Santé – Education

· Démographie – Migration – Emploi

· Artisanat - Mine – Urbanisme

· Hydraulique 

· Transport
Le présent rapport de synthèse ci-dessous, est le fruit des travaux des commissions techniques. 
II PRESENTATION DU DEPARTEMENT
· Etendue et Limites
Le département de Matam couvre une superficie de 5 728,9 km2, soit 19,34% du territoire régional. 

Il est limité à l’Est par la Mauritanie, à l’Ouest par le Département de Ranérou Ferlo, au Nord par le Département de Podor et au Sud par le Département de Kanel.
- La Demographie
La population de Matam est de 240 579 habitants soit 48,5 % de la population régionale avec une densité de 33,97 habitants au kilometre carré.
Sa population est constituée de 54% de femmes et 46% d’hommes. Elle est particulièrement jeune : 60% ont moins de 20 ans.
· La Répartition ethnique et religieuse
Le Département compte :

· 88% de Haalpulaars

· 6% de Soninkés

· 3% de Ouolofs

· 3% Autres
· 99 % de cette population sont musulmans 
· Les Flux migratoires
Le département de Matam est une des grandes zones d’émigration vers d’autres régions du Sénégal et en particulier vers la région de Dakar. Les ressortissants du département sont nombreux également dans les pays limitrophes, dans la zone de l’UMEOA, dans d’autres zones africaines, en Europe et en Amérique du Nord. Ces émigrés contribuent au bien-être des familles et participent au développement économique, social et culturel de leurs localités d’origine. Elle contribue aussi à la lutte contre la pauvreté dans ce département qui compte 41,2 % de sa population située en dessous du seuil de pauvreté.
· Le Découpage administratif
Le ressort territorial et les chefs lieux sont fixés par le décret 2002 – 166 du 21 / 02 / 2002
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· La Situation Politique
Le département de Matam est doté de 9 collectivités locales et compte 272 élus locaux dont 35 femmes. Il compte également 4 élus au niveau national dont 3 députés et un sénateur.
La répartition des élus locaux par collectivité locale  est ainsi établie:
	Collectivités locales
	Nombre d’elus
	% des femmes elues
	Partis majoritaires

	Commune de Matam
	36
	14%
	CAP 21

	Commune de Ourossogui
	30
	16%
	CPC

	Comune de Thilogne
	30
	13%
	MCR

	C.R. de Ogo
	32
	12,5%
	CAP 21

	C.R. de Nabadji civol
	32
	3%
	CPC

	C.R. de Bokidiawé
	32
	9%
	CAP 21

	C.R. de dabia
	28
	10%
	MCR

	C.R de Agnam
	28
	18%
	CAP 21

	C.R. de Orefonde
	24
	21%
	MCR

	Total
	272
	13%
	CAP 21


La plus anciennne des collectivités locales est  la commune de Matam  créée en 1952 alors que les commmunes de Ourossogui et Thilogne ont été respectivement créées en 1990 et 1996 . Quant aux communautés rurales, elles ont été créées en 1980.

Depuis l’entrée en vigueur de la troisième phase de la décentralisation en 1997 , ces collectivités locales ont hérité de l’Etat neuf (9)domianes de compétence suivants: santé , éducation , jeunesse , environnement, planification , aménagement du territoite, gestion des domaines, hydraulique et culture.
III  SITUATION DU SECTEUR SOCIO ECONOMIQUE
LE SECTEUR DE L’AGRICULTURE
a) Etat des lieux 
Le secteur de l’agriculture occupe environ 70% de la population. Il dispose de trois terroirs complémentaires : Le Walo, le Diéry et le Ferlo et en fonction de leur mode d’alimentation hydrique, on distingue :

· les cultures sous pluie 

· les cultures de décrue 
· les cultures irriguées
Cinq grandes fédérations de producteurs existent dans le département de Matam: la Fédération  des GIE de Matam ( FEGIEM ) qui en compte treize (13),  le Casier de N’Douloumadji (  23 GIE),  la Fédération Kawral Bossea Guenar ( 55 GIE ) , l’Union des Horticulteurs  (Fedde Yurmende), l’Union de Horefonde (7 GIE).
Malgré tout, les rendements des différentes spéculations fluctuent d’année en année et restent faibles par rapport aux opportunités qu’offre le département en matière agricole.

C’est pourquoi d’ailleurs la satisfaction des besoins céréaliers connaît un déficit chronique. 
Cette situation est accentuée de plus en plus par la hausse généralisée des prix de denrées de première nécessité.
Objectifs de Production Agricole Céréalière 2008
	Rubriques
	Superficies

 (en ha)
	Rendement 

(en tonnes /ha)
	Production

(en tonnes)

	Riz 
	6 000
	6 
	36 000

	Maïs
	30 000
	4 
	120 000

	Mil
	50 000
	1 
	50 000

	Sorgho
	20 000
	2 
	40 000

	Blé
	1 000
	4 
	4 000

	Total céréales
	107 000
	 
	250 000


Bilan des cultures céréalières irriguées

Taux de Réalisations 2007
	Spéculations
	Réalisations
	Rendements

(  T )
	Productions

( T  )

	Riz
	3 076
	6
	18 456

	Maïs
	117
	4
	468

	Sorgho
	285
	2
	570


                                                                  Total production               19 494

 Bilan des cultures céréalières sous pluie
   Taux de réalisations 2006/ 2007
	Spéculations
	Réalisations   (ha)
	Rendements

(  T )
	Productions

( T  )

	Maïs
	-
	0 ,5 %
	-

	Mil
	13 396
	0,35 %
	4 688,6

	Sorgho
	6 949
	1 %
	6 949


   Total production         11 637,6
Bilan des cultures céréalières de décrue
Le bilan de cette culture est presque nul compte tenu de l’irrégularité des lachures du barrage et l’insuffisance du taux d’immersion dans les zones de dépression 

Bilan de synthèse céréalier    2006/ 2007
	Spéculations
	Productions

( T  )

	Cultures irriguées
	19 494

	Cultures sous pluie
	11 637,6

	Cultures de  decrue
	-


                                  Total production                   31 131,6
Dans les statistiques agricoles, on peut aisément déduire que le déficit régional de la production vivrière resorti dans le document d’intention du FOREMA (Forum pour le développement de la région de Matam ) est permanent:
	 
	 
	                    ANNEES
	 

	RUBRIQUES
	2004
	2005
	2006
	2007
	2008

	BESOIN CEREALIER ( T )
	64 000
	65 600
	67 240
	68 921
	70 644

	PRODUCTION ( T )
	42 523
	46 408
	47 806
	51 568
	55 330

	IMPORTATION DE RIZ ( T )
	10 136
	10 409
	10 690
	10 978
	11 274

	 
	 
	 
	 
	 
	 

	TOTAL DISPONIBLE ( T )
	52 659
	56 817
	58 496
	62 546
	56 604

	DEFICIT / SECURITE ALIMENTAIRE ( T) 
	11 341
	8 783
	8 744
	6 375
	14 040


b) Contraintes du  secteur
L’agriculture au niveau du département est marquée par :

· une mauvaise pluviométrie

· une mauvaise gestion des barrages pour réguler les eaux de décrue

· des difficultés d’acquisition des intrants ( semences et engrais notamment)
· une disponibilité limitée du matériel agricole

· la vétusté des aménagements

· l’obsolescence des aménagements

· le péril acridien fréquent

· les innondations qui occasionnent des dégâts dans les périmètres irrigués
· le système de crédit  mal adapté et mal orienté
· le retard dans les traitements phytosanitaires

· la non implication des acteurs dans la conception des programmes

· la désorganisation du circuit de commercialisation 

· une loi sur l’orientation agricole défavorisant l’agriculture familiale

· la non maîtrise de l’espace communautaire occasionnant le conflit entre agriculteurs et éleveurs.
LE SECTEUR  DE L’ELEVAGE
a) Etat des lieux
Le département de Matam a un potentiel pastoral considérable , mais, malgé l’imprtance du cheptel , les productions de lait ou de viande par les abattages controlés demeurent faibles. Cette réalité met en évidence que l’élevage pratiqué est surtout un élevage de prestige qui n’a pas acquis une grande dimension économique.
La répartition du cheptel dans le département de Matam se compose comme suit :
	Circonscriptions
	Nbre bovins
	Nbre

Petits ruminants
	Nbre equins
	Nbre asins
	Nbre camelins
	Nbre volailles

	Commune Matam


	1 200
	3 500
	30
	40
	00
	900

	Commune Ourossogui
	5 000
	9 000
	50
	60
	00
	1 200

	Commune Thilogne


	2 000
	4 000
	30
	50
	00
	1 000

	Total Commune


	8 200
	16 500
	110
	150
	00
	3 100

	Communaute Rurale de Bokidiawé
	15 000
	40 000
	1 000
	1 300
	20
	14 800

	Communaute rurale de Nabadji
	11 000
	20 000
	2 000
	2 500
	15
	13 200

	Communaute rurale de Ogo
	25 000
	50 000
	2 500
	3 000
	00
	15 000

	Communaute rurale de Agnam
	7 000
	9 000
	1 100
	1 050
	5
	8 500

	Communaute Dabia

	8 000
	10 000
	1 100
	950
	3
	10 000

	Communaute rurale de Orefondé
	7 000
	10 000
	1 000
	1 000
	2
	12 000

	Total communatés rurales
	73 000
	139 000
	8 700
	9 800
	45
	73 500

	Total Département


	81 200
	155 500
	8 810
	9 950
	45
	76 600


Il faut noter en outre la précarité des paturages et la vulnérabilité du cheptel aux épizooties.
Le personnel fait également défaut pour certains postes et les parcs de vaccination ne sont qu’au nombre de quatorze(14) et plus de la moitié de ces parcs date de l’époque coloniale ou juste après l’indépendance. 

Les parcs sont ainsi repartis
	Circonscriptions
	Types de parc
	zones

	Commune de Matam
	Metallique
	Walo

	Commune de Ourossogui
	Maconnerie
	Diery

	Commune deThilogne
	Metallique
	Diery

	0go
	Metallique
	Diery

	Dendoudy
	Metallique
	ferlo

	Bokidiawé
	Metallique
	Diery

	Sedo sebbé
	Metallique
	Diery

	Danthiady
	Maconnerie
	Diery

	Loumbol baladji
	Metallique
	ferlo

	Agnam goly
	Metallique
	Diery

	Loumbi
	Metallique
	diery

	Ndiakir
	Metallique
	Diery

	Kobilo
	Metallique
	Diery

	Goudoudé
	maconnerie
	Diery


Dans le cadre de l’organisation , il existe un inspecteur départemntal , une maison des éleveurs ( galle aynabé), un directoire des femmes , un seul cabinet de vétérinaire privé.
Au chapitre des projets , exécutés ou en cours , il est noté :

· un programme très timide d’insémination artificiel

· un semblant d’amélioration du potentiel génétique des poulets locaux avec 60 soixante coq raceurs octroyés au directoire des femmes

· Trois petites unités de traitement et de conservation de lait gerées par des femmes regroupées dans des Gie ( feddé rewbé fulbé aynabé ) de Ourossogui , ( kossam kewdam ) de Oréfondé et ( hamady thialdy ) de Bokidiawé dont la formation est insuffisante et ne garantit pas la connaissance et le respect des normes de qualité malgré l’importance de ces dernières.
b) Contraintes du sous secteur

· caractère extensif et contemplatif du  secteur

· précarité des paturages
· vulnérabilité du cheptel face aux épizooties et aux intempéries( séchresse,soudure)

· manque d’organisation du secteur

· aucune volonté politique pour le développement du secteur

· l’insuffisance et la non disponibilité pour certaines zones en eau qui est un élément fondamental pour la survie et le développment de l’espèce

· faiblesse et absence de contrôle de la production du lait

· spéculation faite autour de l’alimentation du bétail

· faiblesse du programme d’insémination artificiel qui n’atteint pas (50) vaches pour le département. 
LE SECTEUR DE LA PECHE 
a) État des lieux
La pêche est effectuée de manière traditionnelle sur le fleuve et ses principaux défluents que sont le Diamel et le Dioulol.
Le département de Matam compte trois conseils de pêche: Matam, Diamel et Diorbivol.
Il existe dans le départemnt 45 villages de pêcheurs avec une population active de 1 781 pêcheurs possédant une flotte de 470 pirogues ainsi reparties:
	Secteurs de pêche
	Matam
	Diamel
	Diorbivol
	Total

	Nombre de villages

Nombre de pecheurs

Nombre de pirogues
	20

935

234
	15

677

209
	10

169

27
	45

1 781

470



b) Les contraintes

· la paupérisation des pêcheurs

· le non renouvellment des engins de pêche 

· la léthargie des conseils de pêche

· l’exode vers d’autres zones de pêche 
· rareté et renchérissement du prix du poisson

· l’effet combiné des barrages qui déséquilibre la reproduction de certaines espèces et leur survie dans le fleuve.
LE SECTEUR COMMERCIAL 

a) État des lieux
 La proportion de la population qui en fait une occupation unique et régulière est faible et tourne autour de 20 %.

 Les acteurs principaux
	SECTEURS D’INTERVENTION
	DEPARTEMENT DE MATAM

	Demi-grossistes

Détaillants

Boulangeries

Pharmacies

Stations d’essence


	5

719

7

4

4


 Le marché du riz

Selon les estimations du service régional du commerce de Matam, les besoins mensuels du riz au niveau régional suivant les variétés sont évalués ainsi qu’il suit :

· riz parfumé                  488 tonnes     soit 31%

· riz non parfumé           987 tonnes     soit 57%
· riz entier                      184 tonnes     soit 12%  

Total :                        1576 tonnes

Reportés à l’échelle départementale et considérant que chaque habitant est un consommateur potentiel, les besoins du département de Matam peuvent s’analyser comme suit : 
-     riz parfumé                  232 tonnes     
· riz non parfumé           468 tonnes     
· riz entier                      87 tonnes      

 Le niveau actuel des prix du riz

Depuis la dernière structuration du marché de riz qui a eu pour conséquence la levée de la subvention, les prix sont encore stationnaires dans le département : 

	VARIETES
	PRIX AU KG
	PRIX DU SAC DE 50 KG

	Riz parfumé

Riz non parfumé

Riz entier


	450

400

400
	19800

18 850

18 600


b) Les contraintes 

· l’étendue et la position géographique de la région qui fait frontière commune avec la Mauritanie

· la prolifération de nombreux produits prohibés et ou périmés tels que (les produits pharmaceutiques , les boissons le lait conditionné les crèmes de beauté etc.) dans les marchés hebdomadaires

· le déficit de personnel au niveau du service  du commerce

· l’inexistence de moyens de transport pour ce meme service et pour les services d’appui comme la police , la gendarmerie et le service d’hygiène.

· la faiblesse du pouvoir d’achat des consommateurs

· la faiblesse des activités touristiques source de circulation de devises favorisant le développement d’autres activités

· les difficultés d’approvisionnement liées à l’enclavement et à l’inaccessibilité de certaines localités

LE SECTEUR DU TRANSPORT
a) État des lieux
On dénombre trois composantes dans le secteur du transport:
· le transport routier 

· le transport fluvial 

· et le transport aérien 

Le transport routier
Le département de Matam dispose de deux gares (2) routières dont l’une à Matam et l’autre à Ourossogui. Partout ailleurs, se sont des haltes construites par les populations elles mêmes le long de la RN2.
Clasification  du Réseau Routier
	                  
	Nationale
	 
	 
	Régionale
	 
	 
	Départementale
	 
	
	 

	routes
	routes non
	total 
	routes
	routes non
	total 
	routes
	routes non
	total
	pistes
	TOTAL

	 revetues
	 revetues
	km
	 revetues
	 revetues
	km
	 revetues
	 revetues
	 km
	 
	KM 

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	5
	90
	190,5
	0
	123,5
	123,5
	0
	18
	18
	22
	354


L’état général du réseau routier est défectueux et ne permet pas pour le désenclavement des zones enclavées.
Le transport urbain est assuré par un parc très vétuste composé de taxis clandos , de véhicules hipomobiles et ceux à traction asine. 

Ces véhicules assurent la déserte entre les communes mais aussi celle des villages environnants.
Le transport inter urbain quant à lui, est assuré par des véhicules 7 places les mini cars et de plus en plus par des cars de 60 places communément appelés “cars – mourides.”
Le Transport Fluvial

Les statistiques font énormement défaut dans ce secteur. Néanmoins, 5 embarcadères et un parc de 16 pirogues recensés assurent la déserte des localités situées le long du fleuve et la traversée du fleuve pour joindre les deux rives du Sénégal et de la Mauritanie.

La navigation qui a subi un arrêt depuis 1982 du fait de l’installation du bouchon de kheune, a accentué l’enclavement de certaines parties du département.
Le Transport Aérien

L’aérodrome se trouvant dans la commune de Ourossogui est la seule aéroportuaire de la région.
Il est constitué d’une piste en latérite de 1,6 kilometre de long et 30 mètres de large ; les désertes militaires sont les plus fréquentes. Le transport commercial qu’effectuait la compagnie Air Sénégal est suprimé depuis 1998.
a) Les contraintes 
· état défectueux des routes 
· enclavement de certaines zones
· usure rapide des véhicules
· coût onéreux du transport
· problèmes d’évacuation de malades durant l’hivernage pour les villages du Daandé Mayo
· absence d’aménagement au niveau des wharfs d’embarquement
· coûts élevés du transport fluvial en hivernage
· absence de mesures de sécurité 
· état dégradé de la piste d’attérissage de l’aérodrome de ourossogui
· irrégularité du trafic aérien
· absence de vols commmerciaux
· insecurité liée à la divagation des animaux.
LE SECTEUR DE L’URBANISME
a) Etat des lieux
On ne peut pas parler véritablement d’urbanisation dans le département de Matam malgré la communalisation des villes comme Matam Ourossogui et Thilogne. Ces localités font face à une forte demande en services et infrastructures urbains qu’elles ne pourront jamais satisfaire sans le concours de l’Etat.
L’habitat du département est fortement marqué par la construction en  banco ou/et en paille tant dans les commune que dans les collectivités rurales (60%). Cependant, les construction en ciment sont en forte hausse depuis quelques années grâce aux émigrés principalement.
LE SECTEUR DE L’ARTISANAT

a) Etat des lieux
Les artisans du departement de Matam dépendent à présent de la chambre des métiers dont les activités ont demarré avec l’élection d’un bureau et la mise en place d’une équipe technique.
Ce secteur a des potentialités énormes avec surtout la diversité des corps de métiers , la qualité des produits offerts , la position géographique du département qui jouxte la Mauritanie et la présence d’ONG et de projets qui appuient le secteur.
L’amorce d’une dynamique organisationnelle se traduit par l’existence d’un atelier rural à Ourossogui.
LE SECTEUR DES MINES 
a) Etat des lieux
Les argiles qui sont présentent sur tout le long du fleuve , les marnes et les calcaires qui affleurent dans la zone de ourossogui et de Thilogne située à une faible profondeur et qui entrent comme matière première dans la fabrication du ciment et la chaux sont des ressources minérales considérables pour le développement du département.
b) Les contraintes 

· absence de plans directeurs d’urbanisme
· aprécarité de l’habitat social
· absence de réseau d’assainissement
· insuffisance de la voirie urbaine
· insuffisance d’éclairage public 
· absence de coopérative d’habitat
· insuffisance de programmes de branchements sociaux
· absence de promoteurs immobiliers
· absence de lotissement et d’alignement au niveau des établissement humains
· absence d’organisations et manque d’expertise des artisans dans le BTP
· faiblesse du pouvoir d’achat des artisans
· difficultés d’approvisionnement en matières premières des artisans
· absence de promotion 
· faiblesse de l’encadrement
· absence de données statistiques sur la situation de l’artisanat dans la localité
· absence d’étude et  d’intérêt pour les ressources minières existant dans le département.
LE SECTEUR DE L’HYDRAULIQUE

a) Etat des lieux
Pour l’hydraulique urbaine , la production et la distribution de l’eau sont gérées par des comités locaux à l’exception de Matam commune qui est alimentée par la SDE.

L’hydraulique rurale quant à elle est gérée par la brigade des puits et forages . Toutes les communautes rurales  disposent de forages inégalement répartis.
Beaucoup de villages ne sont pas équipés de forage et sont confrontés à des problèmes d’approvisionnement en eau potable.

La consommation moyenne dans le département est de 28 litres par personne et par jour , assez loin des normes de l’OMS qui sont de 35 litres par personne et par jour.

En 2006 le département de Matam comptait 25 forages et 2 puits forages
b) Les contriantes

· insuffisance des points d’eau pour l’abreuvement du betail

iInsuffisance de techniciens en mesure d’effectuer les réparations

· insuffisance de compétences managériales des responsables des comités de gestion 

des forages
· faible capacité d’investissement pour assurer l’entretien et le renouvellement du matériel

· manque de transparence et de démocratie interne au niveau des structures de gestion

· pannes fréquentes et prolongées des forages
· non aménagement des mares et le manque de bassins de rétention

· vetusté des équipements mécaniques

LE SECTEUR DE LA SANTE
a) Etat des lieux
Avec la situation géographique ( frontalière avec la Mauritanie) et  écologique du fait de sa proximité avec le fleuve Sénégal , les populations du département de Matam sont fréquemment exposées à des risques d’épidemie de choléra, la méningite, la fièvre jaune et à certaines maladies comme les maladies respiratoires et la bilharziose.
Le paludisme reste encore de très loin la principale cause de mortalité. Le sida, bien que son taux soit faible, constitue encore une sérieuse menace liée à la position géographique, les pratiques socio culturelles et les flux migratoires. 

Situation des infrastructures
	DESIGNATION
	QUANTITES

	                                 cases de santé
postes de santé
   maternites rurales
                                 centre de santé
                                 hôpital
	14
29
21
1
1


Répartition du Personnel de Santé

	DESIGNATION
	DISTRICT SANITAIRE
	HOPITAL OUROSSOGUI
	PRIVE

	médecins spécialistes
                    médecins privés
médécins généralistes
                    chirurgiens dentistes
                    pharmaciens
 techniciens supérieurs
                    sages femmes d’Etat
infirmiers d’Etat /agents sanitaires
         agents d’hygiène
         agents d’assainissement
          aide sociale
          assistants sociaux
          asc matrones
	1

1

1
1
5
2
5
42
3

1

0
2
-
	4

0
4

1

2

9

4

9

0

3
3

3

16

	9



Repartition des Equipements
	DESIGNATION
	DISTRICT SANITAIRE
	HOPITAL OUROSSOGUI

	Véhicules de liaison

        Véhicules de supervision

                              Ambulances

                              Motos

                              Frigos
                             Congélateurs
	1

1

1

33

26

2


	2

0

1

1

-

-




c) Les contraintes 
· enclavement des postes de santé surtout pendant l’hivernage

· insuffisance de personnel qualifié

· absence de structure d’éducation pour la santé

· forte présence des Mst 

· taux elevé de grossesses non desirées

· dificultés d’évacuation des malades

· coût elevé des médicaments hors génériques

· coût elevé des appareils pour handicapés

· taux elevé de mortalité maternelle.
LE  SECTEUR DE L’EDUCATION

a) État des lieux
La politique de décentralisation avec une plus grande implication des acteurs locaux dans le développement et la promotion de l’éducation , la réelle participation des populations à l’effort d’éducation comme les APE ou les émigrés , la mobilisation sociale en vue d’améliorer le taux de scolarisation en général, et des jeunes filles en particulier, sont les principaux atouts du département en matière d’éducation .

Les  Infrastructures du  secteur formel
	DEPARTEMENT
	CASES DES
	ECOLES
	ECOLES
	MOYENS
	

	
	TOUTS PETITS
	MATERNELLES
	ELEMENTAIRES
	SECONDAIRES
	LYCÉES

	MATAM
	8
	2
	139
	8
	3


Situation des effectifs des élèves
	DEPARTEMENT
	ECOLES 

MATERNELLES
	ECOLES 

ELEMENTAIRES
	MOYENS 

SECONDAIRES
	LYCÉES



	 
	garcons 
	filles
	garcons 
	filles
	garcons 
	filles
	garcons 
	filles

	 MATAM
	 -
	- 
	14 141
	16 541
	2 417 
	1 809 
	479 
	165 


Situation des effectifs des enseignants
	DEPARTEMENT

 
	ECOLES MATERNELLES
	ECOLES 

MATERNELLES
	ECOLES 

ELEMENTAIRES
	MOYENS 

SECONDAIRES
	LYCÉES

 

	
	institu
	volont
	instit
	volont
	Instit  volontaires
	maitres contract
	prof
	maitres contract + prof

 

 321

	 MATAM
	 -
	 -
	 3
	 2
	-

1544 
	- 
	- 
	


NB    - Le % du BFEM  est de 43% en 2006 

         -  Le % du BAC  est de 86 ,13% en 2006

         -  Le TBS de 56% à l’élémentaire.
L’Enseignement Technique
	DEPARTEMENT
	Centre de de formation technique en économie familiales et social cfpefs
	Centre de formation agricole
	Centre d’enseignement technique

	
	À Matam
	À Ogo
	À Ourossogui

	MATAM
	1
	1
	1


Malgré ces trois centres , l’enseignement technique  constitue le talon d’achille du système éducatif dans le départment. Il faut signaler une absence notoire de lycée technique et de blocs scientifiques indispensables pour aider à l’orientation des élèves qui ont des dispositions pour réussir dans les disciplines scientifiques ou technologiques.
Le sous secteur informel
L’alphabétisation dont le taux est estimé à 16% peut être ameliorée.
L’enseignement coranique est dispensé au niveau des daras et concerne des effectifs importants d’enfants en âge scolaire.

L’absence de codification et son caractère informel rendent difficile la disponibilité des données statistiques qui le concernent.

IV  LES RECOMMANDATIONS

	La matrice des Propositions
	
	

	
	
	

	DOMAINES /SECTEURS
	OBJECTIFS /STRATEGIES
	ACTIONS PRIORITAIRES

	LE SECTEUR DE L’AGRICULTURE
	Assurer la sécurrité alimentaire
	Créer des mécanismes de commercialisation

	
	
	Restaurer les cultures de décrue

	 
	 
	 Appuyer la  petite agriculture familiale

	 
	 
	Créer une diversité des produits agricoles

	 
	Promouvoir le développement  des filières génératrices de croissance
	Spécialiser les acteurs agricoles dans diverses activités 

	 
	 
	Identifier les secteurs de croissance

	 
	 
	Faciliter l'accès à la terre

	 
	 
	Favoriser le retour et la réinsertion des immigrés 

	 
	Renforcer les capacités des organisations rurales
	Réorganiser le centre de formation professionnel de Ogo

	 
	 
	 Doter le centre de moyens humains et matériel

	LE SECTEUR  DE L’ELEVAGE
	Promouvoir  une meilleure gestion de la ressource  
	Faciliter l'accès des éleveurs aux services financiers

	 
	 
	Poursuivre l'implantation des unités laitieres

	 
	 
	Vulgariser le programme d'insémination artificielle

	 
	 
	Renforcer les capacités des acteurs de l'élevage

	 
	 
	Implanter un contrôle sanitaire le long de la frontière

	 
	
	Augmenter les parcs de vaccination

	 
	
	Pratiquer des essais de culture fourragère dans les périmètres irrigués

	 
	 
	Protéger les paturages contre les feux de brousse
Créer des fermes pilotes

Créer unje unité de production d’aliments de bétail

	LE SECTEUR DE LA PECHE 
	Promouvoir le développement du secteur
	Réorganiser et reéquiper le secteur

	 
	 
	Mettre en place des étangs piscicoles

	 
	 
	Programmer les crues dans les zones de dépression  des lieux de reproduction des poissons

	 
	 
	Prendre en compte la pêche dans les programmes hydroagricoles

	 
	 
	Faciliter l'accès des pêcheurs aux services financiers

	 
	 
	Appuyer et organiser les mareyeurs

	                                                                                                                                                                                                      
	 
	Encourager la transformation des produits halieutiques

	LE SECTEUR COMMERCIAL 
	Développer un dynamisme économique du secteur
	Mettre en place une station d'approvisionnement de carburant à Matam

	 
	Sécuriser la consommation 
	Mettre en place des magasins de référence

	 
	 
	Affecter les moyens matériels et humains suffissants au secteur

	 
	 
	Affecter les moyens matériels et humains au service d'hygiène

	 
	 
	Surveiller les produits de fraudes à la frontière et dans les loumas

	 
	 
	Réaliser la route Linguère-Matam 

Clôturer l’aérodrome

	LE SECTEUR DU TRANSPORT
	Renforcer les infrastructures routières
	Reconstruire en modifiant les ponts de Matam Ourossogui

Désenclaver le Daande Mayo en construisant des petits ponts à certains endroits du bras du fleuve Ballel en plus du pont de Diamel

	 
	 
	Démarrer le projet de navigabilité du fleuve Sénégal

	 
	 
	Construire un aérogare à Ourossogui

	 
	 
	Rendre la ligne aérienne commerciale fonctionnelle

	 
	 
	Ouvrir de nouvelles pistes d'interconnexion entre le Daande Mayo et le Diéry

	 
	 
	Réhabiliter périodiquement les routes dégradées

	 
	Améliorer les conditions de travail des acteurs 
	Organiser le secteur et former les acteurs

	 
	 
	Faciliter l'accès des transporteurs aux services financiers

	 
	 
	Creer des ZAC dans les communes 

	LE SECTEUR DE L’URBANISME
	Améliorer l' environnement du secteur
	Procèder à l'extention de la capitale Matam

	 
	 
	Mettre en places des réseaux d'assainissement dans  les communes

	 
	 
	Rendre souple les mesures d'urbanisme en matire de construction

	 
	Améliorer l'habitat social
	Créer des coopérative d'habitat

	 
	 
	Lotisser les quartiers traditionnels et les villages du département

	LE SECTEUR DE L’ARTISANAT
	Assurer la disponibilité des facteurs de production
	Construire une centrale d'achat dans le département

	 
	Promouvoir le développement du secteur
	Construire le village artisanal de Matam

	 
	 
	Mettre en place un calendrier d'exposition d'art

	 
	Développer l'artisanat féminin
	Renforcer les capacités des femmes leaders du secteur

	 
	 
	Proposer une meilleure representativité des femmes dans les instances de décisions

	 
	 
	 

	LE SECTEUR DES MINES 
	Valoriser la richesse minière
	Améliorer la qualité  des briques en argile par la  cuisson

	 


	 
	Entamer des études pour l’exploitation dles marnes et les calcaires du département

	LE SECTEUR DE LA SANTE
	Augmenter les infrastructures et équipements de santé
	Affecter des vedettes ambulances dans les postes de Daandé Mayo

	 
	 
	Activer la construction de l'hôpital de Matam

	 
	 
	Créer des centres d'information et d'assistance pour adolescents

	 
	 
	 Accentuer la lutte contre le marché parralèle des médicaments

	 
	Relever le plateau technique 
	Former et affecter un personnel qualifié dans les postes de santé

	 
	 
	Recenser et profiter de l'expertise des tradipraticiens

	 
	 
	Assouplir les tâches adminitratives des médecins chefs

	 
	 
	Panifier les formations et déplacements des techniciens de santé

	LE  SECTEUR DE L’EDUCATION
	Renforcer la composante qualité
	Veiller au respect des normes du quantum horaire

	 
	 
	Relever le niveau de formation des volontaires et maîtres contractuels

	 
	 
	Développer le dialogue social entre acteurs de l'école

	 
	Améliorer l' environnement scolaire
	Equiper les écoles maternelles

	 
	 
	Ouvrir davantage de cantines scolaires dans les écoles de campagne

	 
	 
	Développer l' éducation artistique culturelle et sportive

	 
	 
	Remplacer tous les abris provisoires

	 
	 
	Recencer et moderniser les daras

	 
	 
	Construire des collèges techniques et blocs scientifiques dans les lycées

	 
	Développer le secteur de l' éducation informelle
	Impliquer les collectivités locales à l'effort d'éradication de l'analphabétisme

	 
	 
	Former suffisamment les opérateurs de l'alphabetisation

	 LE SECTEUR DE L’HYDRAULIQUE
	 
	

	 
	 Relancer le secteur
	Créer des bassins de rétention

	 
	 
	Former les membres des comités de gestion des forages

	 
	 
	Former des techniciens pour l’entretien des forages

	 
	 
	Brancher toutes les commmunes dans le reseau SDE

	 
	 
	Augmenter la capacités des forages pour être en adéquation avec la croissance démoghraphique

	 
	 
	


V  CONCLUSION
Il importe de souligner que les assises aussi bien nationales , régionales que départementales  sont une action citoyenne pertinente et génereuse entreprise dans un contexte  de crise économique et financière par des acteurs politiques et de la société civile .

La restitution des ateliers organisés lors des consultations citoyennes tenues le dimanche 9 Décembre 2008 à la Résidence du Fleuve de Matam, a permis de cerner, autant que faire se peut, à travers le présent rapport de synthese quelques potentialités, contraintes et perspectives de développement du département.

 Par ailleurs , il faut souligner que ce travail facilite l’action de l’Etat d’autant plus que ce processus sera sans aucun doute renforcé lors des synthèses régionales et nationales. 
C’est pourquoi, il faut féliciter l’ensemble des partis politiques de l’opposition, les organisations de la société civile et les personnalités qui ont pris cette initiative. Tous ceux qui ont pris part à ces consultations citoyennes les encouragent à maintenir leur unité et leur travail collectif. pour continuer à reflechir sur toutes les idées novatrices qui ouvrent de larges perspectives de développement dans tous les domaines pour le Sénégal et pour le continent Africain tout entier.
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	TITULAIRES
	COMPOSANTES
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	 President

1er     Vice- président

2ème Vice-président

3ème Vice- président

4ème Vice- président

Trésorier
Président de la commission communication

Président de la commission développement
Président commission organisation

Président commission scientifique / rapporteur général
1er     Vice -président
2ème Vice-président

3ème Vice-président
Membre société civile (10)
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‘’

‘’

‘’

‘’

‘’

‘’

‘’

‘’

A F P (8)

 P S  (8)

L D M P T (8)

P I T (6)
	Sidy BA

Djibril BA

-

Yero SALL

Mody DIONGUE

Reserve à CODEREM
Amadou  Issa KANE

Oumar DEME
Amadou SOW

Libass NDIAYE

Youma A SARR

-

Arame SEYE

Mamadou NDIADE

Samba THIAM

Coumba BA

Sara HANNE

Yéro NDIAYE

Abou DIAW

Abdoul Salam BA

Alassane DIA

Reserve

Reserve


	Société civile
Af p

P s

L d/ M p t

C s a

Société civile

F d e s

Afp
Société civile

Société civile

A f p

P s

L d/ M p t

Forum civil

Congad

Radio communautaire

Associat Villageoises

Comité H Villageoise

COLUPAS
Associat handicapés
ONG sahel 3000
CODEREM

CODEREM


LISTE DE PRESENCE
	N° ordre
	NOM &PENOMS
	LOCALITES
	N° TEL

	1
	CHEIKH HAMIDOU KANE
	MATAM
	         77 644 11 10

	2
	OUMAR FALL
	DAKAR
	_

	3
	Djibril BA
	DAKAR
	         77 644 84 66

	4
	YERO NDIAYE
	NDOULOUMADJI FOUNEBE
	77 106 59 52

	5
	SIDY BA
	MATAM
	77 553 67 12

	6
	HAMIDOU TOURE
	NDOULOUMADJI FOUNEBE
	77 653 30 53

	7
	MOHAMADOU NGOM
	BOLOYEL
	76 380 04 76

	8
	SARRA HANNE
	NDOULOUMADJI FOUNEBE
	77 555 03 27

	9
	BINETA BA
	TIGUERE
	77 350 74 91

	10
	COUMBA BA
	TIGUERE
	_

	11
	AISSATA SAMBA SY
	OUROSSOGUI
	77 734 52 64

	12
	FAMATA NALLA THIAM
	OUROSSOGUI
	77 659 93 21

	13
	MARY HALY BA
	OUROSSOGUI
	_

	14
	HABY BABOU DIA
	OUROSSOGUI
	77 562 79 75

	15
	OUMOU NDIAYE
	HOREFONDE
	77 560 39 96

	16
	LABEL BATHIE
	HOREFONDE
	77 570 23 50

	17
	HAMADY DIANKA
	OUROSSOGUI
	77 446 88 82

	18
	NDEYE BA
	MATAM
	77 447 80 04

	19
	KAWBA SARR DIT ABOU
	OUROSSOGUI
	77 528 57 30

	20
	MOUSTAPHA LY
	OUROSSOGUI
	77 634 51 43

	21
	SEYNABOU BA
	MATAM
	77 501 20 97

	22
	HABY KOUYATE
	MATAM
	77 447 79 79

	23
	FATY DEMBA GUEYE
	MATAM
	77 738 16 17

	24
	OUMOU SY
	MATAM
	77 509 47 92

	25
	MOLIDO SOW
	MATAM
	77 541 99 66

	26
	SERIBA SY
	BOLOYEL
	77 609 73 51

	27
	YOUMA AISSATA SARR
	MATAM
	77 565 91 73

	28
	YERO ALY SOW
	KIRIRE
	_

	29
	ARAME SEYE DIOP
	MATAM
	77 805 75 01

	30
	SALIF OUSSEYNY FALL
	MATAM
	77 307 98 26

	31
	SAIDOU NOUROU SECK
	MATAM
	77 503 89 46

	32
	BAIDY FALL
	MATAM
	77 634 51 78

	33
	ABDOUL SY
	MATAM
	77 223 19 78

	34
	OUMAR SEYDOU BA
	OUROSSOGUI
	77 526 14 57

	35
	OUSMANE DEMBELE
	OUROSSOGUI
	77 528 57 18

	36
	SOULEYMANE MOUSSA SOW
	MATAM
	77 336 60 91

	37
	ABDOULAYE NIANG
	DOUMGA OURO ALPHA
	77 565 64 81

	38
	OUSMANE ABOU DIOP
	HOREFONDE
	77 536 25 54

	39
	MOUSSA SAMBA LY
	SADEL
	77 444 47 51

	40
	SAMBA SARR
	SADEL
	77 350 71 00

	41
	ABOU FALL
	MATAM
	77 577 80 25

	42
	ABDOULAYE DEMBA THIAM
	OGO
	77 534 92 77

	43
	MAMADOU BOCAR NDIAYE
	DIANDIOLY
	77 546 71 93

	44
	ABOU SAMBA DIA
	KIRIRE
	76 580 30 36

	45
	DAHIROU SOW
	 
	76 336 38 90

	46
	BASSIROU NIANG
	 
	77 719 73 88

	47
	RAKY DIAW
	 
	77 411 67 45

	48
	COUMBA NIANG
	 
	77 567 39 49

	49
	ADOURAHMANE LY
	 
	77 359 83 26

	50
	IDRISSA SAKHO
	 
	33 966 33 46

	51
	MALY DIA
	 
	77 562 79 75

	52
	ABDOULAYE A DEM
	DIOLOL DIAWBE
	77 222 64 69

	53
	AMADOU NDIAYE
	NAVEL
	77 512 10 94

	54
	ABOU SY
	NAVEL
	77 458 88 35

	55
	MAMADOU NDIAYE
	DABIA
	77 141 15 54

	56
	ABDOURAHMANE DEME
	NDOULOUMADJI FOUNEBE
	77 222 64 69

	57
	YERO SALL
	NGUIDJILONE
	77 549 10 89

	58
	AMADOU ISSA KANE
	MATAM
	77 552 78 68

	59
	HAROUNA NIANG
	SOMONO DIALLOUBE
	77 551 72 90

	 
	 
	 
	 

	60
	MODY HAMADY NDIONGUE
	MATAM
	77 553 09 55

	61
	LIBASS NDIAYE
	BOKIDIAWE
	77 560 07 49

	62
	OUMAR BOCOUM
	MATAM
	77 526 62 98

	63
	OUMAR KHADAFY SARR
	MATAM
	77 615 09 87

	64
	SAMBA AMADOU BA
	TIGUERE YENE
	77 710 25 03

	65
	AMADOU SOW
	MATAM
	77 560 39 41

	66
	YAYA ABDOUL KANE
	KOBILO
	77 542 67 74

	67
	IBRAHIMA SY
	NGUIDJILONE
	77 411 87 36

	68
	DEMBA SY
	NGUIDJILONE
	77 441 04 67

	69
	DEMBA SALL
	MATAM
	77 458 01 64

	70
	BOCAR SAMBA MBATHIE
	HOREFONDE
	77 440 23 99

	71
	AMADOU LY
	HOREFONDE
	77 564 67 29

	72
	MALICK NDAO
	HOREFONDE
	77 561 71 30

	73
	MOUSSA NDIAYE 
	HOREFONDE
	_

	74
	IBRAHIMA DEMBA BA
	HOREFONDE
	_

	75
	DOUTA BIROM SOW
	MATAM
	77 633 08 78

	76
	ABOU SEYDY DIAW
	DAKAR
	77 391 14 11

	77
	YAYA IDY DIAW
	DIAMEL
	77 574 45 72

	78
	ABDOULAYE SY
	DABIA
	77 631 81 47

	79
	SAMBA LAM
	BOYINADJI
	77 641 08 34

	80
	ABDOULAYE NDIAYE
	MATAM
	77 528 57 07

	81
	THIONDY GAYE
	BOKIDIAWE
	77 571 52 66

	82
	HAMIDOU DIALLO
	NAVEL
	33 966 63 44

	83
	DEMBA DIOP
	DABIA
	_

	84 
	ABDOULAYE SALL 
	TIGUERE CIRE 
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